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ment, la nouvelle loi fut votée, comblant presque tous les vœux des pétitionnaires. Auparavant déjà,
le Conseil d'Etat avait pris quelques mesures. Dès 1866, les trop nombreuses concessions de grèves
étaient lices à l'obligation de laisser le long du bord un passage public de 90 cm. de largeur.
C'était trop peu.
Les dispositions essentielles de la loi de 1926 sont les suivantes:

Aucune concession de grève ne sera désormais accordée à des particuliers.
Aucune concession quelconque, bâtisse, mur, clôture, etc. ne sera dorénavant permise sur une
largeur de 2 mètres dès le domaine public. Cette zone de 2 mètres pourra être expropriée pour
créer un chemin public.
Une loi est une chose; son application en est une autre. Il m'est particulièrement agréable d'exprimer
ici notre vive reconnaissance au Conseil d'Etat, avant tout au Département des Travaux publics,
pour sa fermeté, et sa constante sollicitude afin de permettre à la loi de déployer ses bons effets.
Ils se font déjà sentir. A maint endroit, des chemins ou sentiers publics d'accès au lac ont été créés;
de même des passages publics le long des propriétés, même dans la région La Tour-Clarens, si

fermée antérieurement.

D'autres questions se posent ou vont se poser. La France demande, en contre-partie de l'aménagement

du Rhône pour la navigation, un exhaussement de 30 cm du niveau du lac, au-dessus des

plus hautes eaux actuelles. Le consentement du Canton de Vaud n'est pas encore donné; espérons

qu'il ne le sera pas; de sérieux inconvénients en résulteraient.

Les déblais, gadoues, débris, vieilles ferrailles, etc. ont décuplé, vintuplé (excusez ce néologisme)
depuis que la réparation d'un objet coûte plus cher que l'achat de l'objet neuf fabriqué en série. Où
mettre tous ces déchets? — Dans le lac, disent les riverains. — C'est admissible où la grève est

déjà anéantie; les dépôts, cas échéant, formeront un quai, en des points jusqu'ici inaccessibles. Mais
il faudra veiller pour éviter les abus.

Vous le voyez: les problèmes qui se posent à propos des grèves sont nombreux, variés, complexes^
délicats. Ils ne comportent pas une solution, mais 10, 20, 30 suivant les lieux et les circonstances,
surtout pour un lac, comme le Léman, où les rivalités d'intérêts se sont exercées depuis des siècles,
où la population des rives a énormément augmente depuis 100 ans.

La Suisse a été admirablement dotée de beautés naturelles, c'est bien connu. Ses lacs sont des joyaux.
Il en reste encore, en bon nombre, dont les rives n'ont pas encore été gâchées du tout, ou faiblement,

par des transformations maladroites, par d'impardonnables complaisances pour des intérêts
privés. Si une idée générale ressort de cette étude, c'est assurément celle-ci: il faut réserver les

rives des lacs dans l'intérêt public, pour éviter d'inextricables difficultés dans l'avenir, pour
conserver intact le trésor de nos beautés naturelles. Il faut absolument mettre l'intérêt public au-dessus
des ambitions et des convoitises particulières. C'est le but même de notre Société. Nous y emploierons
tous nos efforts. A. Taverney.

Bev l^dmatfcfyuß in öer ^^tweig
Hans Jenny. Kunstführer der Schweiz. Küss¬

nacht am Rigi, Fritz Lindner. 1934.
Subskriptionspreis Fr. 12.50.

Das handliche Büchlein füllt eine empfindliche
Lücke aus und hinterlässt den allerbesten
Eindruck. Man macht Stichproben auf jene Denkmäler,

die man selber gut zu kennen meint;
es ist alles richtig, und man erfährt noch mehr
als man gewusst hat. Man liest das Vorwort
und vernimmt, dass Prof. Zemp die Arbeit unter

seine Fittiche genommen, das Manuskript
und sämtliche Korrekturbogen durchgesehen hat;
also musste das mit den Stichproben wohl stimmen,

und die Zuverlässigkeit des Buches ist

über jeden Zweifel erhaben, wie das bei einem
Führer sein muss, den man bei Wanderungen
und Autofahrten in die Tasche steckt und auf
den man sich bestimmt verlassen will.
Das Buch ist aber auch recht brauchbar
eingerichtet. Der Verfasser hat statt der alphabetischen

Reihenfolge, wie sie in Dehios Handbuch
der deutschen Kunstdenkmäler verwendet wurde,

wo ja auch im 4. Band die deutsche Schweiz,
zwar nicht gerade vorbildlich, untergebracht ist,
die Ordnung nach Talschaften und Nachbargebieten

vorgezogen, und er hat wohl daran
getan. Das Buch ist dadurch nicht bloss nach-
schlagbar, sondern auch lesbar geworden. Und
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menr, Ia nouveiie Ioi für votee, combiant presque rous Ies vceux cies petirionnaires, Auparavanr deja,
Ie Oonseii ci'Lrar avair pris quelques mcsures, Oes 1866, Ies rrop nombreuses concessions cie greves
eraienr iiccs a l'obligarion cie laisser Ie long ciu borci un passagc public cie ?(> cm, cie largeur,
O'erair rrop pcu,
Lcs ciisposirions essenrielles cic Ia Ioi cic 1926 sonr Ies suivanrcs;

^ucune concession cie greve ne sera desormais accordee a cies parricuiiers,
Aucunc concession quelconquc, batissc, mur, clöture, erc, ne sera ciorenavanc permise sur une
largeur cle 2 merres cies Ie ciornaine public, Oerrc xonc cie 2 merres pourra erre expropriee pour
creer un cbemin public,
One Ioi esr une cbose; son applicacion en est une autre, II m'esc parriculieremenc agreabic ci'exprimer
ici notre vive reconnaisssnce au Oonseii d'Lrsr, avsnr lour au Oeparrcmenr cies Travaux pubiics,

pour sa fermere, er sa consranre sollicirucie afin cie permettre a Ia Ioi cie deplover ses bons effers,
Iis se lonr deja sentit. A mainr enciroir, cies cbemins ou senciers pubiics d'acces au lac ont ere crees;
cie meme cles passages pubiics Ie long cles proprieres, meme cians Ia region La I'our-Olarens, si

lermee anrcrieuremenr,

O'aurres quesrions se posenr on vonr se poser. La Lrance clemancie, en concre-parrie cle I'amcnage-
menr ciu LKöne pour Ia Navigation, un exbausscmenr cie ZlZ cm ciu niveau ciu lac, au-dessus cles

plus baures eaux accuelles, be consenremenr clu Oanron cie Vaucl n'esr pas encore clonne; esperons
qu'ii ne ie sera pas; cle serieux inconvcnienrs en resulreraicnr,

bes deblais, gacioues, debris, vieiiles ferraillcs, erc, onr dccuple, vinruple (excusex ce ncologisme)
clepuis que Ia reparacion cl'un objer coure plus cber que I'acbar cle l'objer neuf tabrique en serie. Oü
mercre rous ces decbers? — Dans Ie lac, clisenr Ies riverains, — O'esr aclmissible oü Ia greve esr

deja aneanrie; les ciepörs, cas ecbcanr, formeronr un quai, en cles poinrs jusqu'ici inacccssibies, Ivlais

il faudra veiller pour eviter les abus,

Vous Ie vovex: Ies Probleme? qui se posenr a propos cies greves sonr nornbreux, varies, complexes,
clelicsrs, Iis ne comportenr pas «nc Solution, mais llZ, 2O, ZlZ suivant Ies lieux er les circonsranccs,
surtour pour un lac, comme Ie Leman, oü Ies rivalires d'inrerers se sonr exercees clepuis cies siecles,
oü Ia popularion cies rives a enormemenc augmenre clepuis ll)l) ans.

La Luisse a ere aclmirablemenr ciotee cle beautcs naturelles, c'esr bien connu, 8es lacs sonr cies jovaux,
II en resre encore, en bon nombrc, cionr les rives n'onr pas encore ete gacbccs clu rour, «u faible-
menr, par cies rranskormarions malaclroires, par ci'imparcionnables complaisances pour cies inrerers
prives. Li une iclee generale ressorr cie cerre etude, c'esr assuremenr celle-ci: il laur reserver Ies

rives cles lacs cians I'inrcret public, pour evirer ci'inexcricables difficultcs clans I'avenir, pour con-
Server inracr Ie rresor cle nos beaures naturelles, II laut absolument mercre l'interer public au-dessus
cies ambirions er cies convoirisez parriculieres, O'esr Ie buc meme cie norre Lociete, I>lous v emploierons
rous nos efforrs. /I, T'ar'erncv,
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lblans lcnnv, Kunsrfübrer cier Lcbvcix. rvüss-
nacbc am Ligi, Lrirx Linclner, 19Z4, Lub-
skriprionspreis Lr. 12.öl).

Oas Kandlicbe öücblein füllr eine empfindlicbe
Lücke aus unci binrerlässr cien allerbesten Lin-
druck. Man macbr öricbproben aul jene OenK-
mäler, clie man selber gur xu Kennen meint;
es isr alles ricbrig, unci man errabrt nocb mcbr
als man gevusst Kar, IVlan liesr cias Vorvorr
uncl vernimmt, ciass Lrof, x^emp clie Arbeir un-
ter seine Lirricbe genommen, clas IvlanusKripr
uncl sämrlicbe Korrekturbogen clurcbgcsebcn bar;
also mussre cias mir cicn LricKproben vobl srim-
men, unci ciie x^uverlässigkeir cies LucKes isr

über jeclen ^vcitel erbabcn, vie clas bei einem
Kübrer sein muss, cien man bei Wanderungen
uncl Aurofabrren in clie l'ascbe sceckr uncl auf
clen man sicK besrimmr verlassen vill,
Oas Lucb isr aber aucb rccbr braucbbar einge-
ricbiec, Oer Verfasser bar starr cler alpbaberi-
scben Leibenfolge, vie sie in Oebios Llanclbucb
cier dcurscben L.unsrdenKmaler vervencier vur-
cie, vo ja aucb im 4. Lanci ciie deutscbe Lcbveix,
xvar nicbr geracie vorbilälicb, unrergebracbr isr,
clie Ordnung nacb 1'alscKafren unci I^lacbbarge-
bieren vorgexogen, und er Kar voKI daran ge-
ran. Oas LucK isr dadurcb nicbt bloss nacb-
scblagbar, sondern aucb Icsbar gcvorden, Ond



da es Mitteilungen auch über die bescheidenste
Dorfkirchc bringt, so wird einem bei dieser
Anordnung nicht so leicht etwas entgehen.
Hinten finden wir 168 Bildtafeln, die auch neue
und neueste Bauten veranschaulichen; die
Auswahl ist sehr anregend, und dass es nur seiten-

grosse Bilder sind und der Verfasser nicht in
die naheliegende Gefahr des Briefmarkcnklebcns
gefallen ist, sei besonders anerkannt. Eine

Karte, in der die Kapitclnummcrn eingedruckt
sind, hilft wesentlich dazu, dass man sich rasch
zurechtfindet.
Jeder Heimatfreund sollte das Büchlein
einstecken, wenn er über Land geht; er wird ihm
viele Anregungen und Kenntnisse verdanken.

A.B.

F. de Quervain und Max Gschwind. Die nutz
baren Gesteine der Schweiz. Hg. v. d. Geo-
technischen Kommission der Schweiz. Na-
turf. Gesellschaft. Bern. Hans Huber, 1934.
Preis Fr. 18.—.

Ein Buch für den Praktiker, die Architekten,
Bauunternehmer, Strassenbauer vor allem, das

sich auf sorgfältige Untersuchungen stützt und
über Festigkeit, Wetterbeständigkeit und
dergleichen Dinge brauchbare Auskunft gibt. Und
dennoch ein Buch, das auch für Heimatschützler

wichtig ist. Kann es doch dazu führen, dass

wieder mehr mit Naturstein statt dem ewigen
Kunststein gebaut wird, und das ist schliesslich
der vornehmere Stoff, der im Lauf der Zeit
immer schöner wird, wenn man ihm nicht, wie
das immer wieder vorkommt, aus misslcitetem
Reinlichkeitsbedürfnis die schöne Patina
wegkratzt. Wir lernen die Tücken einzelner
Bausteine, besonders der Sandsteine, kennen und
können uns danach richten; bei der Denkmalpflege

sind uns solche Kenntnisse namentlich
unerlässlich. Schade, dass wir nicht noch etwas
mehr über jene Steine erfahren, die der frei
schaffende Bildhauer zu Standbildern und
Büsten verarbeiten kann und die als Material für
Grabsteine in Betracht fallen. Denn gerade für
das Grabmal suchen wir heute den Stein, der
unserm eigenen Boden entnommen ist und sich
bei der Verwitterung unserm Boden wieder an-
passt, an Stelle der harten fremden Marmore,
die bei uns immer Fremdlinge bleiben und bloss

Schmutz, aber keine Patina ansetzen. A. B.

In Heimiswil starb im Alter von 69 Jahren ein
begeisterter Freund der Heimatschutzbewegung.
Er verdient es, dass seiner an dieser Stelle kurz
gedacht wird. Arist Rollier hatte an diesem
Manne seine helle Freude und zog ihn zu
besondern Aufgaben herbei. Fritz Wyss, alt-Post-

haltcr, war ein Original, wie man sie immer
noch von Zeit zu Zeit im Landvolk findet. Sein
Vater — wegen seines kleinen Handels «Schnitz-
Wyss» genannt — war ein drolliger Kautz und
hat manchen Zug auf seinen ältesten Sohn
vererbt. Mütterlicherseits stammte Fritz Wyss von
einer der ältesten Bauernfamilien Heimiswils ab.
die schon im 14. Jahrhundert die Kirchmeyer der
St. Margarethen-Kapclle stellte. So war er recht
eigentlich für den Schutz des Alten und Originellen

prädestiniert. Von Anfang an hat der
Verstorbene die Heimatschutzbewegung mit
grossem Interesse verfolgt, ist ihr in seinen reifen

Jahren beigetreten und hat seine Wohnsitzgemeinde

jahrelang im Vorstand der Gruppe
Burgdorf vertreten. Der Sammlung im Rittersaal

Burgdorf hat er manchen wertvollen
Gegenstand zugehalten. Wo ein Stück aus der guten

alten Zeit verloren zu gehen drohte, stellte
sich der Posthalter ein und rettete, was zu retten

war. An der grossen kantonalen Gewerbe-
ausstcllung vom Jahre 1924 in Burgdorf rekrutierte

und schulte er die Gruppe «Heimiswiler
Landsturm», wobei er sich an das Bild von König

hielt, der als Artillerieoffizier und Maler
die traurige Zeit des Uebergangs miterlebt und
manches im Bilde festgehalten hat. Wyss stellte
selbst die Waffen nach den Angaben des Bildes
her, räucherte sie in der Küche seines Nachbarn,

um ihnen die Patina des Alters zu geben,
pfiff beim Marsch des Festzuges auf seiner
Flöte und tat alles, um die Gruppe möglichst
echt zu gestalten. Die Mannschaft las er selbst
aus und fand die feinsten Typen beider
Geschlechter. Die gleiche Gruppe zeigte sich auf
Rolliers Wunsch am grossen Bernfest. An Beifall

hat es ihr nicht gefehlt. Fritz Wyss war
der «Kannalles» und «Chummirzhülf» von
Heimiswil. Als Wünschelrutengänger, der seine eigenen

Theorien verfocht, genoss er weit herum
einen ausgezeichneten Ruf. Er erzielte oft
frappante Erfolg. Weibel, Brunnenmeister, Musikant

und Gelegenhcitsredner, Idealist und
Kinderfreund, war er eine der Gestalten, die man
nicht so rasch vergisst. Leider ist gegen den
Tod noch kein Kräutlein gewachsen, sonst hätte
dieses die Aufgabe, dem Volke solche Männer
zu erhalten. Das wäre der vornehmste Heimatschutz.

W. Hi.

Alfred Bärtschi. Adelboden. Aus der Geschichte
einer Berggemeindc.

Wenn im Amt Burgdorf die Idee des Heimatschutzes

so günstigen Boden gefunden hat, so
ist das nicht zum geringen Teil der unermüdlichen

Arbeit des Sekretärs im Ausschusse,
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ds es Mitteilungen aucb über ciie bcsckeidensre
OorfKircbe bringt, so virci einein bci dieser An-
ordnung nicbr so ieicbr ervas enrgeben.
Klinlen finden vir 168 Lildraieln, die aucb neue
und neueste öauren veranscbaulicbcn; die Aus-
vabi ist sebr anregend, und dass es nur seilen-

grosse Lilder sind und der Verfasser nicbt in
die nabeliegende Ockabr des LriekmarKenKIebens
gefallen isr, sci besonders anerkannt, Line
Karte, in der dic Kapireinummern eingedruckr
sind, Kiilr vesenrlicb daxu, dass rnan sicb rascb
xurecbrfindel,
leder Kieimatfreund soiirc das Lücblein ein-
srecken, venn er über Land gebt; cr vird ibrn
viele Anregungen und Kennrnisse verdanken,

xl, ö,

L. de (Quervain und Vlax Oscb wind. Oie nurx
baren Oesteine dcr Lcbveix, big, v, d, Oeo-
recbniscben Kommission der Lcbvcix, rla-
rurf, Leseilscbakr, öern, Hans Lluber, l?Z4,
Lreis Lr, 18,—,

Lin Lucb lür den LraKliKer, die ArebireKren,
öauunternebrner, Lrrassenbauer vor allein, das

sicK auf sorgfältige Ontersucbungen stürxt und
über KescigKeir, VcrrerbesrändigKeir und der-
gieicben Oinge braucbbsre AusKunlr gibr. Ond
dennocb cin Lucb, das aucb für Heimarscbürx-
ler vicbrig isr, Kann es docb daxu fübren, dass

vieder mebr mir iXarursrein srarr dem evigen
Kunststein gebaur vird, und das isc scbliesslicb
der vornebmere LlotT, der im Lauf der ?eir
immer scböner vird, venn man ibm nicbr, vie
das immer vieder vorkommr, aus missleirerem
LeinlicbKeicsbcdürfnis die scbönc Lacina veg-
Kratxr, Vir lernen dic 'Lücken einxelner Lau-
sreine, besonders der Landsreinc, Kennen und
Können uns danacb ricbren; bei der Denkmal-
pflege sind uns soicke Kenntnisse narncntlicb
uncrlässlicb, Lcbade, dass vir nicbt nocb crvas
mcbr über jene Lleine erfabren, die der frei
scbaffendc Lildbaucr xu Standbildern und Lü-
sten verarbeiten Kann und die als Ivlarerial für
Orabstcinc in Lcrracbr fallen, Oenn gerade für
dgs Orabmal sucben vir beure den Lrcin, der
unserm eigenen Loden entnommen isr und sicb
bei der Vcrvirrcrung unserm Loden vieder an-
passr, an Ltclle der barten fremden IVIarmore,
die bei uns immer Krcmdlinge blcibcn und bloss

Lcbmurx, abcr Keine Larina anserxen, xl, ö.

In Hcimisvil srarb im Airer von 6? l^nrcn ein
begeisterter Lreund der Kieimatscburxbevcgung,
Lr verdient cs, dass seiner an dieser Lrellc Kurx
gedacbr vird, Arisr Lollier barre an diesem
lVIanne seine belle Lreude und xog ibn xu be-
sondern Aufgaben berbei, r>ikx li^v55, alr-Losr-

balrcr, var ein Original, vie man sie immer
nocb von 2icir xu xlcir im Landvolk findet, Lein
Vater — vegen seines Kleinen Klandels «Lcbnilx-
Vvss» genannt — var ein drolliger Kaurx und
bar mancben x^uz auf seinen älcesren Lobn ver-
crbr, IVIllrrerlicbcrseirs srammre Krirx Vvss von
einer dcr älcesren Lauernfamilien LIeimisvils ab,
die scbon im i4,labrbundcrr die Kircbmcvcr dcr
Ll, IVIargarerben-Kapcllc stellte, 8« var er recbr
eigcnclicb für den Lcburx des Alten und Origi-
ncllcn prädestiniert. Von Anfang an bat dcr
Verstorbene dic KIcimarscburxbevegung mir
grossem Interesse verfolgr, isr ibr in seinen rei-
fen Labren beigcrreren und Kar seine Vobnsilx-
gemeinde jabrelang im Vorsrand der Oruppe
Lurgdorf verrreren, Oer Lammiung im Lirrer-
saal Lurgdorf bar er mancben vertvollen Oe-
gensrand xugekalren, Vo ein LrücK aus der gu-
ren alrcn x^eir verloren xu geken drokte, stellte
sicb dcr Lostbalrer ein und rettete, vas xu re»
ren var. An der grossen Kanronaien Oeverbe-
aussrellung vom labre 1924 in Lurgdorf rekru-
rierrc und scbulte er die Oruppe «Lleimisviier
Landsrurm», vobei er sicb an dss Lild von Ko-
nig bielr, der sls Arrillerieoffixier und iVlsIer
die rrsurige x^cic des Oebcrgsngs miterlebt und
mancbes im Lildc fesrgebslren Kar. Vvss srellre
selbsr die Waffen nacb den Angaben des Liides
ber, räucberre sie in der Kücbe seines >lacb-
barn, um ibnen die Lacina dcs Alters xu geben,
pfiff beim iVlarscb des Lesrxuges auf seiner
Klöre und tsr slles, um die Oruppc möglicbsr
ecbr xu gestalten, Oie lvlsnnscbsfr Iss er selbst
sus und fand dic feinsten Tvpen beider Oe-
scblecbrer. Oie gieicbe Oruppe xeigrc sicb auf
Kolliers Vunscb am grossen Lernfcsr. An Lei-
fall bar es ibr nicbr gefeblr, Lrirx Vvss var
der «Kannailes« und «Obummirxbülf» von Klei-
misvil. Als VUnscbelrurengänger, dcr scine eige-
nen Tbeorien verlocbr, genoss er veir berum
einen susgcxeicbncren Kuf. Lr erxielre okr frsp-
psnre Lrfoig, Veibel, Lrunnenmeisrcr, iVIusi-
Ksnr und Oelegenbcirsredncr, Ideslisr und Kin-
dcrfreund, var er eine der Oesrairen, die man
nicbt so rascb vergissr. Leider isr gegen den
"Loci nocK Kein Kräurlcin gcvacksen, sonst bätte
dieses dic Aufgabe, dem Volke solcke lViänner
xu erkairen, Oas väre der vornckmsre Kieimar-
scburx, Vi^, tti,

Alfred öärtscbi. ^deiboden. Aus der Ocscbicbre
einer Lerggemeindc,

Venn im Arnr Lurgdorf die Idee des Heimat-
scburxes so günstigen öoden gefunden bar, so
isc das nicbr xum geringen Teil der uncrmüd-
licken Arbeil des LeKrerärs im Ausscbussc,
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Herrn Lehrer Bartsch! auf dem Kaltacker, zu
verdanken. Er hat sich mit besonderer Liebe
und Wärme für das Heimatbuch Burgdorf
eingesetzt. Heute liegen die Gründe offen zutage.
Er selbst hat nämlich in aller Stille ganz allein
ein eigenes Heimatbuch geschrieben, das
Heimatbuch seiner Burgergemeinde. Wahrlich: die
Berggemeinde Adelboden darf stolz sein auf die
gewissenhafte Arbeit ihres Sohnes im Emmental.

Mit dem Fleiss einer Biene und mit Opfern,
die nur ein guter Sohn bringt, hat der Verfasser

im Verlaufe von Jahrzehnten all das
Material zusammengetragen, das heute in klarer
Schichtung und sauberer Aufmachung vor uns
liegt. Dass der Liebhaber und Kenner des
«Buches, des Druckes und der Einfassung» auch das
Aeussere der Monographie Adelboden in
vorbildlicher Ausgabe werde erscheinen lassen,
durfte man zum vornherein annehmen. Ihm
und dem Verleger ist es zu verdanken, wenn
das Werk eine Zierde für jede Bibliothek werden

wird, die ihm Raum gibt auf ehrenvollem
Gestell. Mit besonderer Liebe wurden die
Kapitel über die Kirche und das religiöse Leben
in der Berggemeinde Adelboden behandelt. Es
kann hier eine Einfühlung festgestellt werden,
die nicht alltäglich ist. Auch dieses Heimatbuch
lässt erkennen, wie schmerzlich für viele Berner

Berg- und Bauerngemeinden der Abschied
vom alten Glauben und den alten Bräuchen
geworden ist. Wenn man die Opfer ermisst, die
einst arme Leute ohne zu murren für das Heil
ihrer Seele brachten — die subjektive Einstellung

des Lesers darf hier keine Rolle spielen —,
so begreift man es, dass man das Alte mit der
Waffe in der Hand zu schützen suchte oder
dann das Exil der neuen Ordnung vorzog. Es
lohnt sich, speziell diese Kapitel und auch die
Geschichte des Schul- und Armenwesens mit
Musse zu lesen und sich innerlich auf eine
höhere Warte zu stellen als wie es der Alltag mit
seinen Partei- und Richtungskämpfen mit sich

bringt.
Wer volkswirtschaftliche Studien machen will,
liest mit Gewinn das Kapitel von den «gemeinen

Bergen», das altgermanische Anschauungen
und Bräuche in der Zwangslage modifiziert
zeigt, wie sie das Gebirge schuf.
Alles in allem: ein Buch, dem weiteste Verbreitung

zu wünschen ist unter allen Liebhabern

der Historie, habe sie nun mehr kirchliche oder
laizistische Färbung. Auch dieses Heimatbuch
schafft viel Freude. W. Hämmerli.

Schweizer Photo-Jahrbuch 1934. Unter dem
Patronat der Photogr. Gesellschaft Basel,
herausgegeben von Dr. W. Anderau. Basel,
Frobenius A.-G. Preis Fr. 12.—.

Die Photographie hat in den letzten Jahren
ein starke Umänderung erfahren. Früher hat der
nichtberufliche Photograph mit Vorliebe kleine
Landschaften aufgenommen und ihnen durch
geheimnisvolle Druckverfahren etwas Schumm-
riges und Stimmungsvolles zu geben versucht;
jetzt gilt es als höchste Kunst, grosse Aufnahmen

von vollkommener Klarheit ohne jede
Retouche herauszubringen, in rein photographischem

Verfahren, und dass man so eher auf
einen grünen Zweig kommt, muss von jedem
anerkannt werden.
Das alles wird auch in der Schweiz angestrebt
und hat nun seinen ersten Niederschlag in
diesem Photojahrbuch gefunden, dem wir einen
solchen Erfolg wünschen, dass es jedes Jahr
wiederkommen kann. Denn unter den 64 blatt-
grossen Aufnahmen findet sich sehr Vieles, das
einem Freude machen kann, Stadtbilder, Be-
lcuchtungsstudien, Bildnis und Stilleben, auch

ganz werktägliche Gegenstände, wie Waschzuber,

die durch das Stoffliche und die Anordnung

wirken, und im allgemeinen einen recht
zünftigen Handwerksgeist bei diesen Nichtzünftigen,

der uns von der Zukunft noch Besseres

erwarten lässt.
Liebe Heimatschützler, lernt photographieren
und nicht bloss knipsen; dem Schriftleiter eurer
Zeitschrift ist sehr daran gelegen. Denn in einer
schönen, gesunden Photographie liegt oft mehr
Ueberzeugungskraft als in den Worten, und
darum müssen wir diese Dinge haben. Und
dazu kann dieses Jahrbuch aufrichtig empfohlen
werden.

Ein alter Wunsch ist nunmehr in Erfüllung gegangen:

der Vorstand hat eine Geschäftsstelle
eingerichtet und damit Herrn Dr. Ernst Laur in Zürich,
Auf der Maur 1, betraut. Die Geschäftsstelle wird
alle laufenden Geschäfte erledigen oder vorbereiten,
eine enge Fühlung mit den Sektionen und die Werbung

für den Heimatschutz aufnehmen. Sie erteilt
in allen den Heimatschutz berührenden Fragen
unentgeltlich Auskunft.

REDAKTION: DR. ALBERT BAUR, RIEHEN BEI BASEL, MORYSTR. 4a, TELEPHON 25.648

Klerrn LeKrer LärtscKi aus äem Kallacker, xu
verdanken. Lr Kar sicK mir besonderer Liebe
unä Värme sür äas Lleimarbucb öurgdork ein-
geserxr, bleute liegen äie Oründe okken xurage.
Lr selbst bar nämlicb in aller Lrille ganx allein
ein eigenes lleimarbucb gcscbrieben, äas Klei-
marbucb seiner Lurgergemeinäe. VabrlicK: äie
öerggemeinäe Adelboden äars stolx sein aus äie
gevissenbakre Arbeit ibres Lobnes im Lmmen-
rai. Klir äem LIeiss einer Liene unä mir Opkern,
äie nur ein guter 8c>bn bringr, Kar äer Verkss-
ser im Verlause von lsurxebnrcn all äas Ms-
rerial xusammengerrsgen, äas beute in Klarer
Lcbicbrung unä sauberer Aukmscbung vor uns
liegr. Dass äer Liebbaber unä Kenner äes «Lu-
cbes, äes Druckes unä äer Linsassung» aucb äas
Aeussere äer Monogrspbie Adelboden in vor-
bilälicber Ausgabe verde erscbeinen lassen,
äurkre man xum vornberein annebmen. Ibm
unä äem Verleger ist es xu verclanken, venn
äas VerK eine Bierde sür jede LibliorbeK wer-
äen vird, die ibm Kaum gibr aus ebrenvollcm
Oesrell. Mit besonderer Liebe vurden die Ka-
pirel über dic Kircbe und das religiöse Leben
in der Lerggemeinde Adelboden bebsndelr, Ls
Kann bier eine Linsüblung festgestellt verden,
die nicbr aliräglicb isc. Aucb dieses Lleimarbucb
lässt erkennen, vie sckmerxlicb kür viele Ler-
ner öerg- und öauerngemeinden der Abscbied
vom alren Olsuben und den alten Lräucben
gevorden ist, Venn man die Opker ermissr, die
einst arme Leure obne xu murren kür das KKeil
ibrer Leele Krackten — die subjektive Linstel-
lung des Lesers dark bier Keine Lolle spielen —,
so begreikr man es, dass man das Alte mit der
Vskke in der Klsnd xu scbürxen sucbre oder
dann das Lxil der neuen Ordnung vorxog. Ls
lobnr sicb, spexiell diese Kapitel und aucb die
Oescbicbte des Lcbul- und Armenvesens mit
Müsse xu lesen und sicb innerlicb auk eine Kö-
Kere Varre xu slelien als vie es der ^Ilrsg mit
seinen Larrei- und LicbrungsKämpken mir sicK

bringr,
Ver volksvirrsckskrlicke Lrudien macKen viii,
liest mir Oevinn das Kapitel von den «gemei-
nen Lergen», das slrgermaniscke AnscKauungen
und LräucKe in der x^vsngslsge modikixiert
xeigr, vie sie das Oebirgc scbuk.
Alles in allem: ein Lucb, dem veiresrc Vcrbrei-
rung xu vünscben isc unter allen Liebbabcrn

der LLstorie, Kabe sie nun mebr Kircbiicbe oder
Isixisriscbe Lärbung. Aucb dieses Lleimarbucb
scbakkr viel Lreude, li^. Wmmer/i,

LcKveixer PK«t«>l»KrbucK 1954. Onter dem
Larronst der LKotogr, OeseilscKäkr Lasel,
berausgegeben von Dr. V. Anderau, Lasel,
Lrobenius A,-O, Lreis Lr. 12.—.

Die Lborograpbie bar in den letxren l^riren
ein starke Omänderung erkabren.

Ond
daxu Ksnn dieses labrbucb sukricbrig empkoblen
verden,

Lin aller ^c/unscb isr nunmebr in Lrküiiung gegsn-
gen: der Vorsrand Kar einc <i>e»eKärt»»tr>I« ein-
gericbcel und damir KIcrrn Or. Lrnsr Laur in x^ürick,
Auk der iVlsur 1, berrsuc. Die Oescbäklsslelle vird
alle Isukenden Oescbäkre erledigen oder vorbereiren,
eine enge Lübiung mir den Lektionen und die ^er-
bung kür den Kieirnarscbutx auknebmen. Lie erreilr
in allen den KleimarscKurx berübrenden Lragen un-
enrgelrlicb /^uskunkr.

KLDAK-LIM: DK. ALLLLT LrXOK, KILttM LLI »A5LL. MOKVL'LK. 4s, TLLLLKlOiV 25.648
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